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rantinsong Pas l'envoi des nùméroz arl

institufions, Par d'autres encore, cette
Fin dAnn£>,*e tourbe inTe.ctç dhommes politiques ven-

dus au plus offrant, plats valets devant

VFÀC le Présellt mois, ""e les puissants du jour, bravaches arro-

née s'acffiève et s'en va rejoin- gants devant les eaibles. Ils n'ýétaieýt pas
dre dans le passé toutes celles nombreux pourtant mais leur audace éga-

qui, Volui prélcklé, et do le à leur canaillerie eut cependant de
souvenir est composé, pour la ýongues heures de SueÜs. .

plupart des mortels, d'un peu Tout cela dïsparaîf, se fond S ous le coup
de joie et de, beaucoup de tris-

de balai qui sýcst é;ppliqu6 pendant cette
tesses, année.,.Boeàes du de!horsý bwhes du de-

L'année qui disparait ap-
dapss'évanouissent pour laisser enfin la

partient désormais à l'histoire
pla2e aux hopnêtesgens ....,premdra ýaÈg par s dates inon-

où, elle mi le

bliableâ. Malheureusement eette oeuvre d'épura-.

ouler beaucoup die tion aural.cntraÎné de lourdes pçrtes dans
aiira fait 0 ncre

le bon troitpeau. L'beil-vre d'assainisse-
et :Uéàwoup de sang; eýlO:Aura. vu le Ma-

meiit,,àura 'té oûtens à l'extrême; puis-
griWique élan de certaines nations, lahideu

s e4elle avoir des eetà durables!..4 -et QriMýtelle Apacité de quelques Kuý
L'année qùi glap

qs e en in indiXérence êtran r -Wà-oýe verra cert&ineý

dire 'p1ctýdf s ment choses; elle.

rrù probablewut, le> triomphe définitif.-,
son hérc*iquepaïý&,é là,sts glo- ve

Tieuýe%.1 iraditio:Ü1 , là Franc ýdu,, Bien sur le -Mal et en même tçi»pý 1,ý:
.. a eoÜrs dé atte, ann6e U] le spleui glorifieation des, "Y4-'qui a uroiit copib

aide leean, ý;d énergie ui porter« certuirik.. tu pour, la..býànnýe ea-u;ge.-

Ment ges, fruits, ùet admirable -Wys que drt)it, ýà

enva ineuxav lé gon regý-

mi nada lui-mêl , branche
fr aise mériteýa partienlièrement d'ý

isl attitude. anç
tre là lorýneùrqopm ýeAe anee,4té la

liburrie!,avgient clamé les Enns-

î Pelü-êtT e païý,qnit Par, Peine<- 1à 014

0
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No eq*l

en Alsace

'Sur, la place dubourg,
la foire de Noël bat sQn

pléïn; Jýe3 baraques de
ji>ýuéts, de 'paru el'

r ý et de

Sucreries resplenffisusent

de lumière, et, seuls

ýù. aceompag n s d e

leurs parents,,. ia: foule

des" enfants S empare

î "de ses abords. À cer-:

tainS endroits, quelques L& d4m'e deNoQ et Hans Tr4pp.
ý;Pqrsonnes en retard

mar chandent. les sapins de Noël- et, vive- najogie avec, eeý%: Ëamoneur,

Éae_Ùtý s'en retournent aulogis ein d'en Il est, aýmé d.'une, verge dont il M)ena-:

4ýréPàre.- l'ornementation. cera tout à 1%eure les enfants- désobéis-

ne soutque bruits ass6ùrdiàants de Santa, tandîs 1qýe la. Dame L de Noël ré6aiàý

penýser lei bons en- î.cpwblant de ts
tmnipetteg dl-qÉ sou, de crécelles et, prým- a lu joue

'cipalàmeùt, de sifflets, C'est. le "Christý ýeýt de ý9â,ýteaUX. PUîsY 'le, go*ège se retim. et.

kin;del" d"Alsàce, la. fêté. -des eidants. (ýdiitiuu'e sa Mute, Vérs d'autres logis,,fàl

£)ans qiiélýineg #eu"$,. ceux-ci serontréu- mil'

ilis a4tour de I& tablé de 1-'Zâéul, où leur 1,4rbre 46, Noël ést ensuite,' (14ýôùilq"
go't partagèý,,P&rwi

rvi un succu ý ent: geÛter> eomposé lesýpUEtS etgûtèquTý n

P Our e de bonnes eâtiff- erdants, et
es eg que l'on

bÉauëh' du sapin,

Éiéei6t, àud 'éloche -s fait ente»dre e o>Wme le raý lýWit autoùr ,dû béni--

ý18st la demandé à tier, prý3 dù: litlamiliâl.

faire son mté'é â1ýî' aéA

aven sa hotte,

s4týyent, lAý èr4o=e: qUý SYM.
ont' Ir uýi: "e de. l'Inde >ont jetgà4n

n ee si Ve

en decend à léi Pol'rto du rezd»-- a-q étýMèffiO Le

e tout de, b1alit au ýè- re, lut e0n'iïazré 12 â*les, euËà

43daPý.' Rans Trapp viàý: p« "Uvenir> de l,&Mlgmtion 40

-verte, d ýun -honnet PérW aux Indôs, *Peloi-S î>ài -

de>ùï3,ý lý1 ýîw Paye

tq ýte M6 7
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len Igique

Avant r
àllérh'ande, les Mtes de

ýe pâà ;ent très-

RepOttOns-nOIU en ar,
quelquetemps

..,.p or' la::Pensée et A"isý
topsy par exemple, au

de ýV-er-
viers.

Des.hommes portent, La bénÈ4iction de la bûChe de, N Oël
a-rue en rue, un petit,

~théâtre, dont la i.se neoti "plateau" est . mais les costumés ne changent jamaisdl-é-

une, planche percée de trous ef deý rain-a- ppêque et lés habitants de la Wallonie se
..Les marionnettes évoluent sur la montrent toujours satisfaits.

Plan-che, soutenues par da Éges de fer Dans quelquésmaisoÈs onaTait encore
bois que l'on tient avec la main. conservé PencienUsage dé la bénédiction

Lêgý costumes ,des -marionnettes sont de la hÛché.- 1 par 1 ie 7
de 1-Ç à ë e v ux gi-and'

,du dix,1uitième siècle, et 1ee pièces qu'el- père s'il existàii-énaore.
les jouent sont composées en patois wal- Espérons que bîentôt toutes ces char-
loii. lie sujet roule soit Rur.la naissance mantes coutumes:,reprendront et que lé'.
du, Christ, soit sùrý la: ýgénéro3ité du 'bon- sol de PhéroÏqUe BélgiÎque »era délivré des
hoipme Noël et la joie'qu'elle inspire, barbares qui le gouillent.

QUBLqura PÊEMMS ROBZS.CANADIEME:a

ler Ouvrage de poésW :C lèn Session"du ler'parlem en.
9Pîtres à 8'atires. par Michel Bibaud, uéhMý, le

in-12o..PnMié en novembre 1S30,ý-êI 17 déeerübre 1792 ôuq le it,-g
- ... , 1 , ý1 8. illir

X»-ntr6alý:Ce sont des portrai .tom .d lu mrîe .rs, ýàIûd -oiàrke (en I"Wbiqenëe dé lord 1) ý éJiý_

de.

L'auteur, du. Ta- 15 nfenibres, etla Chambre iJýàne de, 50
au statîýtiqué et politique des, deux Ca- -Morateur était,: 1 %loft. Wm, cette

ÇJýý,,dore1mbrnn) lui a fait l'hon- première se"ion

-.419ftt'crii e,.dans la "Revue Ency- Mroit paWs par les deux chaînbresý se

termina le 9 mai suivant.

e_

'14
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Noël

.en Ecosse

Christmas! On a dé-
crit Mille fois les Té-
jouissances qui accom-
pagnent Noël dans les

rândes villes de l'An :7
gleterre. on a montré,

'à satiété,

le plum-eake haut com-
me une tour et dur COm-
Me un rocher, et là
fils d'Albion s'esbau- Le8 bergers avec leurs cornemuses.

dissant alentour, l'ar-

rosant et s'arrosant des flots d'un cham- sentent quelque chose et tâchent de. prier

pagne ou précieux ou industriel, selon la aussi à leur façon.

fortune des insulaires à la joie bruyante. Qýuand le jour est'venu, les pâtres s'en

Mais toute la poésie dont doit être em- retournent vers los bergeries et, laissant
reî un peu leurs troupeaux

nter la fête de l'Enfant sauveur est ils dansent; mais

d.emeurée dans les coutumes champêtres ils dansent au son de la cornemuse ...

de lAngleterre et de l'Ecosse. Les Irlandais manifestent plus d'alaeri-.ý

Dans les villages situés au milieu des té et moins de mélancolie, Ils boivent

bois profonds et des vastes prairies, près beaucoup de whîsky, ils en boivent trop.ý

dÇý lac$ millénaires, les teniples rustiques Mais ils ne peuvent pas faire autrement'

:'Q.1ùiMýùnt dans'la nuit de Noël les lampes car la liqueur brûlante coule. en lhonneur

rao&etes et tremblotantes comme de mi- de tous\ les archanges et de saint Pat-rick,

nuseules étoiles. Les bergers viennent de qui, cette nui livrent aux

in, c leurs troupeaux, en jouant sur une ave rande, bataille. Il va sans dire que

clés airs plaintifs, parce les archanges et saint Patriok sont vain-

que la: eo.zuemu&e dm pâtres est un étran- queurs, aîmi que les Irlandais auraient

.98 i.ngtrumcnt..qui ple&e toujours, même toujours dû Pêtre. Mais poerquoi saint

qiýOýPd il. voudrait Tire, Patriek n.- l'a-t-il pas voulu?

Loe bý,,r-9en. arrêtentleurs troupeaux à

ý14,,>rte de 1lhumble "nctuaire; ils tâ-
''dhegt les Mouto

-tangl" ns en Ëdn, or-

moutons se tiennient un peu S« la surface de terri 6 ëtaît parfà im:

V nilles, les bQËis et -gers pensent qi*, e: nilrimu, les eaux de Pocè ''là

imtelugentes par ÉXý C.Ouyriý..aieliù à,ýý une profondeur de 600,

P
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en Em-epe:

et Qui ee'Mble. se

P'Oèt'a C'est le
ýNoýël', d Italie,.. 9ùrtout

'Nap1eSý-,pàr ë dee e4-

De$ bandee de gens La lal;Szoür-mgior tdit jouer soit ôrçheetre--vour la b.eý1e marOande
masqués oui du koffis, ?
M les ràes.ý "ýh=rnb,. Juel héZ081. quel' triom-

pâtissiers, 1eî4ý épiciezS,ý Les, jý4teu.r, quand il

't eereýý débit de, e , îetu ailles, oen éet, tique bi fournie, bien p&rýeàpfý ,.,bi-, tenue
e jeur-là,'leurs è teages avýec un faste'à ar' iýüe:, jéuntc ét jolie màréhaudë aux.la fpi 8- qQMmeýcý4 1 et à;rtistýq ue. d q: diamantYeux 1.- Il ellolinmande '4
Àutonr cles' saucisson$' s'entàulent 'des . spn oreliestre. de is,,4rrêter eý de régal

ýuir1a eë, ks fromagéssolatieinpanachés d ý1iýL ai los

myOýwtjs et disent. ý' Ne M'oublieg tiquière

meloeieux nieme3 portentune V.là.l'une desisoènes rjanfej, ý4ý

de flýuxsk réclament. mineùz NýQë1: DapOlitainý La" m'asi'que
d 14 ne!,gý, elle palpite

des lé-1 entre

Ontyoit teus lu g1»tUmesý Dans tântés lef; autre, vi1ý es, d-Italià, Iài,
do ''que4nA e4ýtUMeý qu'iWse, ee- NOë1ý est auýs! la

(et 11X ýee4t, tffl*OU:rs ri-Ohes en plu- exeelleuce, Partout elle est ýêtée en

paUý&M,ý?t len, gglûu$) < ýe de 1iejýSe et elle Mofive dea, éxposl,ýti'

-lip Jý1tw iniÉor4t de 'ebaquo an dg. tý4dr8'j4lOUX 'le,%
eMt, mâue-- de aàrgantvAýý..

ý'C?àt lui ýui, brandissant 4â Cà e lour- on eui Idu
maêlàt-O ée, dirige Ise"

le M0,w- riz, du pçmî»n boum, 8,vee.
4ýiýJàitbi1ttre es de 1 Sà1ftâeý le âtëae aux

1,08 cui,, et' le
j

I1l1ý 'w

ce,
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plus sobre's, et qui.aimerit la fantaisie, îout LE PETIT,.TAM OURýDU TSAX
qui est assez varié,

-aý.u repas suivant les

goûts de chaque.. famille, mais quî,doit.,.
-towl. ours: commene(>,r par le
vertnicelle aux nioules, suivi du càpiton IOn e.beaucotip parlédans l'armée rus-

friý ý PoI se tee.-Miner par les classiques ý.se de Podysséýe hérdique d'un jeune V0-1
lontaire, a-gé de quatorze ans- Alexandre

AiDutpUà q ',autre Q. Rome, dans 10h.erviatkin, natif de ZaR4kent, où.il s'é
Vatican, on ver-. ýtait eneagé comme tambour.

;sait) pýýdànt la nuit du bouillon 'Etant en éplaireur de nuit prè8:,déý Var-
soi le il diëôuv.rit, parmi des mort' 'le

dc, pçul6lt daiis de;grandes. tasses, aux vi
Men1br'esý.dU chapitre A6.SWinte-marie-Ma-. corps d1un porte-drapeau russe,,qlii tenait,

ýenm Cet usage a disparu. exicotedans ies ýras crispés son étendarël.
Ayant': déclou& celui-ci de sa, hampe, ý it
I'Ënroùlà sous ses vêtements, qýuan.d,: sou,_
dain, un projecteur ayant révélé sa pré-,,,

tTN É19R08 DE SEIZE ANS sence, il fut fait prisonýier par les, Alle-

La nuit même, pourtant, il'réussi ' t, à
s'enfuir. En essayant de regagnen 1eýAi

'Ataît .un:. employé de ferme un jeune gnes russes, comme il traversait.les. du
-viron 

seize 
ans. 

Il re.n- 
tions 

ennemies, 

il vit, 
un

tmiiýai,% jeê d'en orte,4rap èI îl-,

ttwit un soir au, villakëde .S. dans l'At lemand qui, haràýisé S' était endormi

ýlù,r.Ëqlae qt1elques uhlans, Payant Ch",viatkiý s?étantapprQché en ramp'ane,
se Jetêrent Elle lui: coupa la soie dela hampe, et

d pe and par-de sus le, ruW..
-Unt les PPanýaià?,, luii deümndè- ra au allem

rent4li dýtu ton Mmaçalite Comjngý fi allait atteindre les trâneh-&ýé
ý&dù,1ës , béù 1 teàvait qiiýilà':6ted ent masl dès *ý,ùU Projecteur le fit' de noulveaà

IÉEf. _bôiÉ 0 b t t
Il rép iwdit ce. découvrir et uue Ùêle de -balles à a a tî

ýf 77 r lui. Griévemeet blessé ý,etý e, fiui, ant i'-

P
eýýe 

sais
IMI Il ôi, dre: son airI et ý-reXàit à sou 'gén6ml 1Me ''bref. Les I&I âmP

dènix. 'dralýe t" ég 4e #àû«î.
Aussi, a-t-ii:xee:,bi -di dklàre

Ieüý, ýO4£ va të.: f, ele Tsür:: 1î1iýýîae i tenu! à 1Uý, dê-ý

joué.,
-vant le calme du: ganon, i ý11-1 Ï

leUm arýý
MOI
d*

t Ù4q
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Noël
En Espagne

Noël 11lest, plus au-,

jourd %ù.i, en Espagne,

de, qll,'il était autrefois.

Tadisý. des bals bruyants

wé formaient dans les

&glises., Les hommes et

les femp:ws, lesgarçons
.et les. filles, voiré., aussi

leeëeant$,,y arrivaient
:,MUMS chgeun' d'un ins- J'es danmûr8 avec leurs bougies allumées.

trument de musique.

tésIommes portaient des violons ou ments et les daMeshors de l'6glise. Lors-

guitares, les femmes tenaient des eRst8- que lOlffleiant a jeté à travers la ne£

àt des tamibours de basques; les l'annonce dela %nne Nouvelle, musi,

gÉmins a .gitaîent des flÛtes oa des pi- ciens.et danseurs des deux. sexe&, et de to've
âge£ erte1ýt, etý d'est par le. porche béaût

Tous, d"abord, demeuraient quelque que l'orgue leur. donn lé si al de com-

tpmips, en silence, mais ils frémissaient place, la f horégraphie trop.1,ý
dans l1attenýe du sýgnàl que la voix du' animêe et parfois Jýénétique.

'eélébrant allait donner tout)à l'heure. :Les vîeillarèu.:,eiýnle dansentpaq -et lée:
dansuls an 880

Qua7ýd: éeluimei annonçait, aveà des pae ou dansëuse$ qui, jou. t .d

roles 14tiües 1 Noël 1 Le Messie tagmettes, ga'.Ilcleý,Qt. une -main libre, tiefi-
nent des, bougies :a4=éeg, que' les, tour7111)US ý8st né,:IIIE-nfant est venu-V' l'orgue

ý81àtoit en, uwair de triomphe et d'a1léý noiements ne doivent pas éteindre.;

gnýs». tt.ý*.audain, ýtaÈlbotws et violons, c'estun mauvais présage,
flû. 

: Il,ý1ie 

faut 
pae 

sert 

ter, 
avau 

t,

Caetagmettes et gUitarýý ýipeaux et ue les'

te», y rýpc»dàient. Souve;ný il arrivâit bougies sý iýnti.eongu!Éées; ce: mrait 'prýý,

q9'on les,ýitmclît:à PeWe.et que la voix que. Unè déshonneur: p9a'r la dÉffleue: teop

d'e 110z:,ffl :' éoývi« fous les, tôt lassée.

autres Instruments.
mais voi8i quù,ý -la -<Ia;nft Comme 41t.

et jamboq battaient Vair e d egbord

ym en eadenc Ise fiYrohut

lire de sant» et d'étreinteg., Et aizW:' Paris a W Èisgasjte- où,,, 14 yiande dn:

la fin éheval: Oàb v , endue, let httbitÀ'uti 'de la Ca-
Éltaië.,de la Prànce, ont jûaùgrý'e1'n 1895 au-

qý1Qi ou, eýCi1a les 88 de

71ýý JM
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Noël
en Russie

ýL Il RU,
e sse qui observe

fidèlement la Noël, a
des mouvements enco-
re plus mesures et plus
doux que d'habitude; il
ý8garde et sourit' paisi-
blement 'autour de lui.
Le chef de la famille
met-dé côté, ce soir-là,

niýorgue et condes-
C.end à plaisanter avec L'interrogatoire du coq én Iu8s!e.
Sa femme et ses en-
fants. ainsi de suite, jusquà ce que le gallinac&

Bn plusieurs provinces de la Russie, ait satisfait son appétit et ne demande
-t'lest à Noël qýle l'on interroge le sort sur plus qulà regagner le poulailler.

Le lendemain, parées de le
le mariage futur des garçons et des filles. urs plus

ýA1 la veillée, les membres dé la famille beaux atours, les jeunes filles à -marier
ee réunissent en cercle, et chacun pose à s'assemblent dans la maison du doyen du
teTrel, en hwe de lui, une poignée de village. Amises en rang, la tête couverte

minuit, on apporte un coq dans J'un voile blanc pour dissimuler leur Yi-
mbre. Dérangé en plein sommeil, le sage, elles attendent patiemment leur

voi.atile serait tont prêt à donner des sort.
ýbup!e.4e 1rý. mais la vue du grain le ras- Un à un, lesý garçons pénétren't dans >:
térèzlê, et le voilà qui se metà picorer, au demeure et, ait petit bonheur, sem-ble-t-ilý,Jý -eut leur dévolu sur ùn des têtes voi-

ard, daiisles petits tas.' Un sourire jett

un peu sombres, marq-uýes Iées.
slave; lés yeux. se dirigent Mais tout« les précautions ont été.: pri-

vers' illheur6ux possesseur du, rain atta- ses, auparavant, entre jeun Il-9 es gens et je'
qué par C'est le fils elné, Par neg filles; ceux-ci reconnaissent celles-là à
exemple, et Jý'pére dit de -sa voix grave. la couleur de lelù jupon, 'e de

U 'est toi q ui te Marieras le premier, leur tablier on là-toutautre signe OaraC.fý_
mý4 ffl8. ristique de leur. toi4tte.

4ssit6t lesrogarç1s, reviennent à -terre; Ainsi les, ganous n.o...S'6u remettent,
on 4p le avec 'une naïve. anxiété les moin-. point 4 ýla MaZM du ëhoix'de leurs':Rà ùý.

du coq. . A quel paquet c ées Chiçnn trcu"ý Wt- bien Oellg -que
S uem-t-il $on coeur a ïlue &puis long-tem SI.Peut-

inais il semble que, Jour- le
Î,
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àcý tijà 1 ùp'pro uvé, sa décision ef.ratifie le. LA- TOBORE HUMAPM

choix q1_ý'il a fait. lie père n'attendait
qllëeeýte Les: anCilê#s: employaient. le.,

suce Éolenuelle pour prol- _f eu gré-

préféré. AIle"n,6.,;,i to'nt remis, à la

?'eune Jli1JïOýabrfte lgçills:. jhode domw forme de Equideg in-flaminàles
galant,.ftûasý. ,.do t 113 arràsënt ÈOIS soldats. lans -les

blanc U t4te de son, n -ê

viëhnelit se p1b 'P'erdeyant:, le chef dc>
ànn ÇeCý e'e.e" à1w cruauté raffinéie et -qui

la ýAm'11le, Iciui eau.. 4 7,9 gen

-dO t dé, la. fialiké.e, eýý en-,
fre apour but de: tuer,
etUOnýpaS d1juflier des Messures (loulou-

reuge et dont on ne meurt paf$,,
lIes 'beýlve"s týà%. ierS,ýran.qais p)ýt

..connu 'pué re-'ýanAe inattendile quiý
:'fournit 

mi 
epýýc'!e 

to 
t 

t'

ýajàde bataille,:: eii.*Éo u à fai mpres

logne les Russee o4t pris u , n gros canon ýsi-Onn&-nt. Dans l'ombre, une 'douzaine

oiý s«cý é un Seul ilom- :d'Allýniaýncis. S'ava t

#né combat Voici vers leUr ligne' La'sentînelle çléohargea

ëet lebel, Et alwssitôt, dwig:

Les Al1emýîvý,4s ètaieùt eÉ ý;'ýpoeoý:r cieu.Èe,,. on. entenlit pOuSiýer deýý cris e:ràý

tQjýtes, sorfelg d ê tteri es, joýný4e tout à ces et n boinýie ýýt&Rte-n feu ' levànt

à eW &Une grosse pièce d'artille- les Ir" ý àu' eiel Ot, qui 1uý1ait côaaae il

:rio quýon.nSv8Apas encore eu le lteàips po$ e d. à,,: bo'ndit -ver'$' lëls týan-ChéIês franý''>,

de dktejeý1 t.bÉlba'nù obus russe. Les Che- ýeiàes. lie. soldats le virent vent

prirent le Mors aux ýdenýR malsaucun ne tira, >

pqxt.ýrpt à:: fond de trainr daxLý 1ýL Cliree, 1lsètaieýit tre

'tion -des ligues russes, Pareil cas n"étant parition de caucJýemar,.

àýUS,,je rýglemeýjt, homtads, et Bientýt, ile eomplrireiit ce

wa ýdée 1,80tAieui là tôUtaàUrijý4 sans sa- pafflê,

pTeudre, prileiela p«tait xLnýbidoe de lýquî-

etnýî&'ùt eg temps, I'àtteia«é jiô=oui-. 1 lie

Qenmé, droit Vdrs .1Eý ntmeg. ?lit en feu'
e,4 là

dé payeans- P, Ô bliàlis C m9à .tout ý,ýn 'OPP, xai4te,

Ile ýanûD, dontý'les Ichelvaux: Mantp n'éWtP UIË' i"ae VIV

le plu'e te, se t«da,ýt doule

at-tentoü au dan,àc1ýý kg Et' puis, il Sýeeùf, à, Wre,ý' 'I

qui ýàr 1,ýÈât de la ffiêý, gpix*a1iý44be 9S

$ý Ir le dos des 'e1iè,ý,Êtà et' ilý iéüs- yeux deg botnmùs

gmiezër l'AttElege â4â-1

41 on
»té

c,le

ýl4

'z'
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Nolé
en Pologne

C'est également, pour
la l' 109ne, le Noël d'a-
Vant la gaprre, que nous
a ons
ll ràe"ter, Noël

Pittoresque; et qui mé-

Dès quie l'aurore, pâ-
18 et tardive, s'est le-

les Camfflnes,
recoinvertes de

i>eunes gens
La trou" d'animaux Chanteurs.

(totpeau-x de bête dont la, tête, princi- des traditions locales.
ýalemle)ù,- Les animaui chan

Iâl,,i ýeurs_4 Se trOUvýje donc tmildormé en récompenge des gàtealx et dessauoisse8;,,qMý"p&r:U Éant.-du Corpg; seules ses bot- ils reme, 'ent fort poliment leurs hôtpetesakParui.ement'par, le bas. Passent à une autre maison.Celui-tâ SenvelopPe d'up maýteau gris Lorsque: i, estý un
e iseffleur ldu village

Ou, bilune il. tient sé.rré contre lui un bû- fautaisâte dhumeur gûie,ý il fait. v.erser.4.iges.:En 

haut 
de 

cette

ton eitveloppé- de lan es jeunpý, bor»shommee de copiéiix:.Ve
eý le 16ngi -cm d'un oi- de w4sky. La fortediqueur ne t ý.p

.9auý apperaît:une tat cigogne au bec à produire son eÉfet, 'tcè,»ont:àlor$ dew
et' efýfil6.. dawies follement ý grotenques: Ou"de, "r4se eaùe..eQlis l'a Pea d', bles ý pugilaU at=quels %eU. un iîw.e la. ble14.

ep d'une dûs lanimaui qUéteumeý4ýre,' est. tcýU.ytrt de la ýE4 à Ce kamelàt, le. »ftt&cle ie«.I«
le. bois., Vours> arra"e la tête. di 1ýtu

6!gognel lAue iatérè 04e''a maieâ m9vîe des mouton, ët ;e dîi-cors perd -dgniàu yé taï% ge's. :Rem ra Et 1ee Mïýeisv e, 1yreg,-en en

t"t >
4! -jtîý, éf, S'il leur relate,

eek
ý11ý 4UIls Îname à la

de LIA
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ïDans l'ét'ble de Bethléem, le boeuf et SAUVE PAR SON CREVAL

I,âne adoraient Il-Exdant. Ils le ngarý

d-aiem. eee teudresse, et quand il vagis-

saitý ils étaient joyeux!"'
1 .lôurýg, lâne, ýle cerf et laci-gogne Le soidat anglais W» GrecËý en traite

8 en .,-retýQurnent joyeux aussi, quoique ment, dans ý= h6pital d'York, raeoute

peut-&txe déchiquetés; mais, ils serrent,, l'histoire sui-vante dont il fut, -il, le té-

dails lée.,qu'il leur, reste de peau, le ýro- moin ftulaîre. Un jour, au cours d'une

visi on de gâteaux et de sauciss*% qu'ils violente aetion, un cavalier (les Lanciers-

dévorent le lendemain. Ëolaux dElcosse, ayant été atteint d'une

ballý, fut envoyé à terre.

La trýýe était en marche à ce. moment

lor9que, ýpttit à petit, le cavalier vint

UNE ILZ QUI DISPARAIT toucher le âol. Son cheval s'arrêt& alors,

Vulevà IýÉcmme avec sa bou«ffie et, le

prenant par, ses vêtements, se rendit avec

son fardeau près d'un groupe d'autresca-
acquis de l'Anglefer- valiers tout pets à S'élalwer à leur

Les Allemands ont qu

Te File dMéligoland. Ils s"apereoiveiît tour, en attendaient l'ordre., Le cavalier

avec colère que ýc6tte ile se laisse ronger fut, de là, transport&ü une aMbulanee de

par la mer et que petit à petit elle tend première ligne, où le médecin assura que

à.. dioparaître. Si te blessé avait séjourné quelques heure&

y a (1 s !les qui s'en vont comme el- sur le sol> sans ROW,4, il serait inévitable-

les sont venues. L'Ile Julia, subitement ment mort,

apparue près des côtes de'Sicile en 1831,

-à VOuXýlètement disparu après quelques

mioi» ýd.'existence. Au milieu du dix-neu- IJNENNPMl A QtATRE. PATTES

_Viiýne:siècIe non loin des côies de la Gré-
y

;ýeürut:wudain un bel ilot, avec. un

1 Ouillonnmelit de vagues et -une éleva-

tioM -de la température des eaux., qui ne Les armées nmeý ft iaul;rýiýhiennee en_

laissa, paa deý doutesur la nature voleani- gag&ýs &ns les oa>rpithes'n'ont pas sex.

que du:pWnomène; puis cette île disparut lément. ýà cclgbùitn, le§,hQýnme%.

-ý'ant:.e=e qu'on ait en le temp ýde lui 'Ellesrentontrent de:,redoutablei

donner 7a ÛOlà rais dam les- bandes -de

L'ne qui sert de base à pligullent opéoiàiemént.BUÈ le J

e mon gnes"

plus dé. tàýMës; elle s'en va peil peu] ont Mauvent à enta,
a aigea aýng es con re:

e, et déchiquctée par Ie ý,ftGt8- raerd,(ý vrai4as b t r t cm

auui sera vainene ýp Vu5ffl . Pe-. unimaux prfflés la faim -et: réens

teet feù8Ceý îOus par lebr.wt la canonnade ëtý qil.i 1

'hésitent paig à attaqu4r des »td«4, eu

t

î
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No"l
-au Monténégro -T, ý1ï

Les Monténégrins,
Pendant les six jours
qui préeèdent '_Nloël ne
S1e:ýn.0urrissent que de
fèves et (le choux.

La Veille, en place de
l0n9Ùeý 'et lourdes bû-
CheS à la porte des mai-'
eo-ÉS, autant qu'-il a
de inembres dans eha-
que famille. Le sacrifice tiu cochon de lait.

un moment, les
-4(ýntéxiégrihg, se tenant debout devant le la victoire de l'Enfant-iDieu et de la Vier.

ý P4s (le leur porte, tirent des coups /de feu ge sur le Démon qui a tyrannisé l'huma-
ES brandissent de vieux fusils, nÀté. On tire donc d'innoi-àbrable's coýps

'des Pistolets 'et des revolvers d'un très de fusil dans toutes les direction-s, afin de
ancien. modèle. ne point manquer, sans. doute, ce Diable

Ensuite, lés Monténégriný réunissent les qui rôde autour des ho'mmes, en général,
.4Ûýtes et les entrent en. grande pompe' et'des Monténégrins en particuHer.ýdàn&'J1!ntérieur de leurs ha4itations. Car

"2e8 bûelles jouent un rôle important dans
'la célébration de la Noël. LA JALOUSIE PROFESSIONNRLLIE.

à1lume de larges feux dans l'âtre.
]>'ï Mets sont diSPoýsés sur une table, et Un Philosophe italien, Signor Ferrianil
les Portes demeurent entr'ouvertes, de fait «une échelle démontrant -les divers de-

quý,.tou;t passant,-ami ou -non de la gr6s dans lesquels la jalousie professiou-famJ11,e,ý puisse entrer et prendre part au nelle existe daus différentes firofessionf;,-
meure toujours, servi. La dernièrt, place dans cette gradation est,ýSur les, t4 s aiséia, désignée auxles., des Monténéeln areihitectes; viennent emai.

étale uù, pètit_ýýon (je lait, rôti entier teaprés eux les avocats
6teudu.ý$Ûr un. plat, avëé une Orange litaires; 'alors suivent par' ordre-ale'b" èr"..dans Inuseau. h&ut,ý les:' 1prôfé4seurs, de lit

maître de la mùikuý où quelqùe hô, t6rature, les journalistes, 'le sü ars, lé
en'-a 'undeý présenty saisit un docteurs 7 eý les actéurg. C'ee- > Î1eý iûfêret.

en:,aýnlg8 'aaË8 'le gante elààamtioù, quîte Ëerapàs, il egf:
pit, lecômoh d(14 "ni lcee. teût ËtMable,, aeee à.

qui' que, ceý soit,



pli. 1;ý, 
Môntt6al,.. DéSmbre

Nôè

en, Bohèm

i .)re .mïêres
se (Iitîèeýit, avee

la 8ýXetý dc la'.cigGgne:ý
L'hir iid à

0 -elle qù

N'à yletroe..er ;SW nid,

eayemes, aux

,Premiers flânts des car-.

vent

hiver
La: 4Meýre- est vite Le marl«ge dés arbre8 en Boliéme.

'nettOyý,e, P-uÈifiéer par neige.:
lia £?u et Au vertd",69âle hauteUri fkOhM dàtS 19

A
lui. font- Éwéle-1: ;44ýe)

ewaUt--ý "Cri>4pi ;ýKýgIE S

r relié l8jý d'
"tà do GàUeie.marque. une.date, de féli- eux,&'

-ýie et de la mort, par, 1,in fiVrOuge, Wý3Or-,

jqurs pr&P_4deàtzý pna. pýéparé les eièie Psft1-Mr1ý deg. ineantâuons,.Prlý>loli-

les-baumes salutaiies, les phil- 'Oee; ju-Squ'à ,-e que;.,yenne,

els, qui f4briqu68 à eette époque, de lail-

née ont des vertus sp éeiales. -Une noix de"

la gra 'fnulas

la. dîfr&yés. Vite au logis
ý5

e:ý éloig4 Imulo i. le, egve;gge 1

'nt

nuit de Noël, ýwt les:

les PP,, Deniý j a w»Y,

Jee

'd'a.

»iee, &,,partir wree, lè& meebauf" -'ýý uèreÉt à Tao," ý,aý dé

X. chample1n, ýýeàý jf -Uà r>. 110,

'lè e6quë, tr i414 A d eU4 W. ée-le-pre

n'y Our

Jy,
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PàY.S

di

PlusieurS jourgavant

-ýMi4uit,: Bethléem
rëgoýr.ýe d'étrangers, en
peut Vot, . les Pèlerins

"'déambuler. dans les, pe-
17UWàe la ville à

la recilerolie d'un loge-,
nliënt'. et d'une 'bonne

peulr:assi$ter à la

La crypte de VE"Je 4?0
les plus r..

âbr's. IsOnt pleins ail point que mains, les Gréci ýet les A-ÉM44ielis.
et, ^ me dix perzýonnes 

doivent 
lie m tin de la veillèý 

(je Noël

daâý là -uand on triarche gýec fait en grande;ponýÈe ýAý4U,
-pu : -nge,',un entrée dam Bethléem où il: "t' rée'u PaLr

une 'CotLr. ýWs qui songerait leg corps diplomatiques grec let, russe, Des"
Ùdrell S'egt-ce Pas. à ee, que Arabes et des- sold2u delà ei-vKlerie régu-

la _Vý#rg.e Ü'avaient: Pas trouvé lière -t1U1q1Mý. lOrment.M ga e d'à onneur.
Qkeý: iéwusý diýt 4e.. é1tre dans La prdcçýsîOX1: ýeè rend joÉeusement

gliâe, de la N'ýtîvit.é où iIÉ:,sérylce est eélý-
a 1q fi'ité ae'd.rème à l'en-', bré devant eue OÉIùence: cOnsfdýÉable do

se: rouvaat:. cq#è é4ý1e.. ýureeà île Ru3ffla, dt Lýàtin,%
e8 'et les flèclies ont:r le de cepteg 'de: Sy ens, et. rnêmg' d'ibys

lampýes" d',ôr: Pen- si ur nn 16ngý1,epaý,'etAprýÉ, à liý.
acor'j'ems les ratellers- ralit tout les pè1ér.,,'ý4,restb uLý U'&gMse> dé:'foe % attenj&nt Min4it. ý,&t

Aue A lune de ges extrémités klatent des' i - Dâ*1 ý,"
sonnerie%, 

j6ee 
eý,deéeend',dans (le 'Y4

ne, P _a"fi 1 e, TID èý' M- &491ellie p&[1ýr le M34ýère
'es

mai4qe l'endroit. ceîe he es
les
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DE MINUIT,

N004 Bébé j(ýV8 4e,,e tentures Otolocs.
fcrDýé8 8ur se& yeux akurdi&,ý.

tro bM«wfqý«8 dorée, de fkUr8 paîcIte8 éciým
jardin,Dieng W& paradis.

Au dehorg on eaý,(ý"d dei. týoîx,, to louïe ËRné
Came &-.Outfflt aù loi* 1,6 ciocher plein de

-jette 84, n4ameur
t»", tek éghaly de- la, UUU.

lé bébé 11ýo8c et f
lwoje, paùr se rendte, à l'église,

eule, lm Jeune mère
auprm du berçýeau que ga.n lainiow aéfcneý

O«Niaat tout qwâj»M enfant.
...Pour no

1réeor, qui 9(,Minarc"'il .ou M
Imwofflt et serfif4 tfflais qu'au cwi

&effle la V-ffln
ýwi 1 * "'-'Mettý

âd

"ne lee ýwÀffà au e e
D'une main f(>w Mtte eue gifme,

P&O env, qtë son f4m, výw

vurmure en em, Orpoleu;
'pýw
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